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La journée 
f Le* nésoclatlom» préalables 4 la. «or- 
nutUi do minuter» oostinseit. 

Ce nutll, apr*a •'♦tre entretenn du- 
nat sa* nsnrs arec M. Léon Boorf »nl» 
de la «hastlon politliru.. M. Poincaré, à 
;«tr» comjuiutl}. a raca H. YlvUal. Cet 
ajrta-mldt, 11 a TU M. PeTtral, sénateur. 

Sajëâl fat trois fois ministre des Finances. 

La Chambre a commencé, mercredi, 
les opération! de validation daa man- 
data da aet membres : 534 élections ont 
4M delà examinée», qui n'ont donne lien 
4 amtfnne contestation. 

# 
* L4 Tslaaaa» Cinaxll . «no Woeiiavaa, 
tria reuaai, s'est continué aujourd hul 
après aae cérémonie 4 Montmartre. 

' Lan rénniona du Conseil fédéral de 
rteanirlsllnn catholique do la Jeunesse 
française ont offert un ires TH intérêt. 

h M Paléologue, ambassadeur da France 
a aalnt-PéteratKrnrg, est parti pour 
Parla, a* 11 doit arrêter le» détails du 
voyage da M. Poincaré en Russie. 
I * La pria*» héritier, fanant de Sarre- 
ttruck, est arrivé en automobile 4 Metz, 
an Compagnie des officiers du grand 
éut-mafor. 

Ca voyage étant purement militaire, 
aucune réception n'a en liée 4 l'arrivé». 

La prince impdatal restera trots jours 
4 Meta. 
I * Léo autorité» américaines Installées 4 
la Tara-Crus ayant infligé à deux na- 
Tlree allemands, chargés de munitions 4 
destinetlon de Huerta, une énorme 
amende pour avoir déchargé leur car- 
gaison dans un autre port que celui qui 
leur avait été assigné, les deux navires 
■Uses«ad» ont refusé de payer quoi que 
c» MIT et. escortés par un croiseur alle- 
mand prêt au eosakat. Ils sont sortis fiè- 
rement de la rade de la Tara-Crus au 
milieu de la flotte américaine humiliée 

Voilé comment on défend ses intérêts. 
' On dément que Carransa se soit pro- 
clamé préaident provisoire. 

Les médiateurs ont refusé 4 nouveau 
d'accueillir, 4 la conférence de Mlagara, 
les délégués constltutionnalistes tant 
qu'Us n'auront pas conclu d'armistice. 
■ * f   L'Angleterre  refuse  toujours,  et  avec 
(raison, de participer 4 une Intervention 
panas» en Albanie. 700 Mallssores, en 
majorité chrétiens, sont arrivés 4 Du- 
rasse pour protéger le prince de Wled. 
Las Insurgés se sont emparés de Kronja. 

* 
Bansi a été remis en liberté provisoire 

sous caution de 30 000 francs. 
» # 

La ministère serbe Pachitch est dé- 
missionnaire 

* _ 

Le Congres eucharistique 
 de Lourdes 

* Dans une très balle IHtre-oommuniqijé. 
6. G. Mgr r»'-v0que de Tarbes et Lourde» 
Invite la population de Lourdes a pavoiser 

.et illuminer «turaut le Congrès eucharis- 
tique. 

, Sans nul doute, l'invitation sera entendue 
«4, les tS, 23. 24, 25 et 26 juillet, aoniM 

| dit si bit-n Sa Grandeur, riehes et pauvre» 
.rivaliseront    et    s'empresseront    a    l>nv. 

', d'orner  leuri  demeures  et  les  rues de   la 
/Mlle, de le* illuminer la nuit venue en té- 
1 TOOigna*" «te l'amour de la cité de Marie 
pour Jésu^'l^tie. 

Sa   Grandeur    annonce,    en   outre,    une 
, nouvelle qui Tera tressaillir de joie le» 
Juturs  congressistes,  car  elle donne   l'im- 

frpression de ce que aéra le prochain Oon- 
^grès. 
x    150 évoques «t plus, dont 10 cardinaux, 
lent promis d'as*i9t«r au Congres. 
I Enfin, M. l'abbé Darros, maître de cha- 

pelle du sanctuaire, se met à la disposition 
j de tous  les congres»itttes ou délégués dio- 
■ eesains ou amis de Lourdes désireux de 

posséder   le  Motet  populaire du   Congrès, 
t composé tout spécialement pour tes pro- 
I^ebainas aasiaes euot.aiiiUau«â. 
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eucharistique 
Un insupportable malaise pèse sur le 

monde civilisé. 
En Amérique il y a la crise mexi- 

caine, en Europe la crise albanaise qui 
constituent deux foyers permanents 
d insécurité. A nos portes, 1 Allemagne 
semble avoir pris à tâche d'entretenir 
chez ses voisins de l'Ouest et de l'Est 
un état de nervosité inquiète. La cam- 
pagne mensongère et odieuse menée 
contre notre légion étrangère, dure 
depuis trop longtemps et se corse d'épi- 
sodes trop bruyants pour qu'elle ne_ soit 
pas couverte par la complaisance sinon 
par la complicité du gouvernement im- 
périal. D'autre part, si lourd que soit 
l'esprit et si gauche la main de la 
police ludesque, il est bien difficile de 
ne pas rattacher à un plan de provoca- 
tions et & un système de querelles 
d'Allemands les vexations mesquines et 
grossières comme l'arrestation de M. C3Ô- 
ment-Bayurd et de ses compagnons. Les 
incidents de ce genre sont trop fréquents 
pour qu'ils soient tous des maladresses. 

Il y a, en outre, la crise financière. 
On a parfaitement montré ici, la se- 
maine dernière, qu'elle sévit surtout en 
France menacée dans sa dernière hégé- 
monie : celle du coffre-fort. Il est cer- 
tain que les audaces et les succès crois- 
sants du socialisme, que les projets 
d'inquisition fiscale, que les saignées 
opérées par nos Rochette. que les drai- 
nages de l'or français par les lanceurs 
d'affaires sud-américaines, et que la di- 
minution de notre natalité avec la dépré- 
ciation de la terra qui en résulte sont 
autant de facteurs qui expliquent la 
stagnation spéciale de notre marché 
financier. 

Mais il faut reconnaître que nous ne 
sommes pas seuls atteints. La Bourse de 
Bruxelles, par exemple, qui répercute si 
fidèlement les oscillations des places de 
Berlin et de Londres, manifeste depuis 
une dizaine de mois une inactivité et 
une dépression significatives. Trois ou 
quatre fois elle a esquissé un mouve- 
ment dû reprise. Au bout de quelques 
jours'elle liait â bout (fnaleirte et retofn- ' 
bait à plat. L'ensemble de ses valeurs, 
même les meilleures, a subi en ce laps 
de temps une baisse de 20 %. 

C'est qu'en dehors des inquiétants phé- 
nomènes locaux comme ceux dont 
souffre spécialement notre pays, il y a 
un manque général de confiance qui 
influe partout fâcheusement sur les 
affaires. Les armements monstrueux et 
injustifiés de l'Allemagne, les répliques 
inévitables et nécessaires des puis- 
sances qu'elle menace, les bruits de 
nouveaux projets militaires du gouver- 
nement de Berlin, cette mobilisation for- 
midable de capitaux et de bras pour la 
guerre : tout cela, et tous les indices 
troublants que nous signalions plus 
haut, donnent l'impression que l'Europe 
est dans un état anormal, tendu à 
l'excès, et que cette situation crisiaque 
ne peut se résoudre, humainement par- 
lant que par une conflagration générale. 

Et voilà où la « laïcisation » de la 
politique internationale a conduit le 
monde moderne. A l'antique droit des 
gens, qui était le droit de Dieu, de la 
conscience et de la morale chrétienne, 
s'est substitué le droit du plus fort. Les 
ambitions des peuples et leurs plans 
d'expansion ne s'inspirent plus des lois 
du Décalogue. Le respect de la propriété 
et des autonomies nationales n entre 
plus dans les préoccupations des gou- 
vernements. 

Impunément, depuis quarante-quatre 
ans, un pouvoir usurpateur détient les 
Etats du plus légitime et du plus sacré 
des souverains : le Pape-Roi. 

Impunément, deux provinces arra- 
chées par la force à leur patrie d'ori- 
gine, d'élection, de culture et d'affec- 
tion, sont brutalement courbées sous la 
botte d'un oppresseur. Plus loin, il y a 
une Pologne qui garde le droit d'être 
elle-même, et qui, depuis un siècle et 
demi, agite en vain ses trois tronçons 
pour les rapprocher et refaire son unité 
dans l'indépendance. 

Dans la double guerre balkanique, on 
a vu ce que pèse le droit des gens et 
même celui de la juste conquête. 

Bref, depuis la grande sécularisation 
des pouvoirs consécutive à la Réforme, 
et -.urtout depuis le triomphe des Droits 
de  l'homme   par   la   Révolution    sato- 
iiique, il y a un>- Voix parillaiite et jus- 
ticicre qu:on n'entend plus dans le con- 
sert des peuples : la voix de Dieu et du 
Pape, son porte-parole. 

On a voulu y suppléer dans ces der- 
niers temps. 

Sur l'initiative du tsar, un tribun.il 
d'arbitrage international a été rréé à La 
Haye. On l'a installé luxueusement dans 
un magnifique palai-. Mai- il ■ fallu 
presque un stratagème, on dut invoquer 
un prêtent!» artistique pour qu'une sta- 
tue du Christ rédempteur y fût admise ; 
et le représentant du Pape a été tenu ù 
l'écart de cette institution qui semble 
jusqu'ici n'avoir empêché aucune guerre. 

Une Ligue internationale pour la paix, 
dont le siège en France est a Lyon, s'est 
aussi constituée. Elle a reçu les encou- 
ragements du Pape et d'un bon nombre 
d'evèques. Elle profe=se un sage et rai- 
sonnable pacifisme. Mais tout en ren- 
dant hommage aux intentions excel- 
lentes et aux efforts louables des braves 
gens qui la composent, il faut bien 
avouer que leur action reste jusqu'ici 
bien platonique. 

franco-allemand fait beaucoup parler 
de lui en ce moment. Il s'est réuni 4 
Berne l'an dernier et n'a obtenu qu'un 
succès négatif. Dix-sept parlementaires 
allemands et dix-sept français de ce 
Comit4 viennent de se réunir de nou- 
veau à Baie. Malheureusement, du côté 
français tout au moins, le groupe, dirigé 
par le piètre d'Estournelles de Cons- 
tant, se compose exclusivement d'hom- 
mes qui ne veulent la paix 4 tout prix 
avec l'étranger que pour pouvoir plus à 
l'aise' faire Ta guerre aux consciences à 
l'intérieur. 

Dans son grave discours au Consis- 
toire du 25 mai, le pape Pie X a formulé 
en quelques phrases la doctrine du paci- 
fisme chrétien, tant national qu'inter- 
national. 

Repétons ces enseignements dont 
l'état actuel du monde souligne l'impor- 
tance : 

« Ils répondent à coup sûr au besoin 
général et sont dignes de haute considé- 
ration les hommes qui, se dévouant au 
bien des peuples et de la société 
humaine tout entière, s'appliquent en 
semble 4 chercher les moyens d'empê 
cher les calamités  des émeute 

l'intérieur des nations et dans les rapi 
ports extérieurs des peuples, le bien per- 
pétuel de la paix. 

» Dessein excellent, en vérité, mais 
qui restera stérile si on ne s'applique en 
même temps & enraciner profondément 
dans les cœurs les prescriptions de la 
justice et de la chanté chrétiennes. » 

Oui, tout est 14 : c'est le retour au 
Dieu de justice et de charité qui rendra 
aux peuples le bienfait de la paix inté- 
rieure et de la paix internationale. 

Jésus-Christ est le Prince de la paix. 
Il faut qu'il règne pour que le monde 
moderne échappe 4 l'épouvantable dé- 
flagration de tant d'éléments et d'engins 
de guerre accumulés dans tous les pays. 

Or, les peuples chrétiens sont convo- 
qués en ce moment 4 Lourdes, pour 
juillet prochain, afin de rendre en- 
semble au Christ-Roi l'hommage inter- 
national do leur fidélité, de leur amour 
réparateur et de leur confiante prière, 
pour exalter la royauté du Dieu-Hostie 

..   et les 
massacres des guerres, et à assurer dans   sion internationale que veut la Reine du 

PBpussr^nn'r (fans une commune sou- 
mission à ses divins commandements. 

Et la voix qui les appelle, en ce Con- 
gres œcuménique de la paix, ce n'est 
pas seulement celle de leurs évêques ni 
même celle du Pontife suprême : c'est 
aussi la voix souveraine et irrésistible 
de Marie, Reine du ciel et de la terre. 

Elle a dit jadis, avec ce charme 
exquis de langage qui doit être celui de 
ta cour céleste, elle a dit 4 l'enfant pré- 
destiné» qu'elle avait choisie pour mes- 
sagère : 

— Voulex-vous me faire la grâce de 
venir ici pendant quinze jours ? 

Et au cours de ces audiences, elle a dit 
encore : 

— Je désire qu'il vienne du monde. 
Puis elle a ajouté, royalement  impé- 

rieuse cette fois : 
— Je veux qu'on vienne en proces- 

sion. 
Il est venu du monde, certes, par mil- 

lions et par millions d'hommes. 
Les processions s'y sont déroulées in- 

nombrables. Mais toujours, sauf au pre- 
mier Congrès eucharistique de Lourdes, 
elles furent particulières : diocésaines, 
provinciales ou nationales. 

Cette «ois, derechef, c'est la_ procès^ 

ciel, mais plus nombreuse encore, plus 
éclatante que ta première : mondiale 
comme 4 Vienne, comme à Londres, 
comme à Montréal. Que dis-je ? Une 
procession dépassant toutes ses devan- 
cières. Le cadre en est incomparable. 
Nul reposoir plus beau ne se peut rêver 
pour l'ostensoir. 

Et c'est Marie qui recevra les hôtes 
innombrables de son divin Fils ; c'est 
elle qui présentera Jésus à ces multi- 
tudes venues des quatre coins de l'uni- 
vers. Jesum ottenie I 

Et ces multitudes appartenant aux 
peuples rivaux ou ennemis, confondues 
dans une commune et fraternelle prière, 
feront meilleure besogne pacificatrice 
que toutes les parlotes de La Haye ou 
de Baie, car elles obtiendront le désar- 
mement de la justice divine, méconnue, 
outragée par les gouvernements, et tra- 
vailleront au rétablissement du règne 
social et international du Prince de la 
paix. 

CTR. 
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TfîdUum-CoHgfès 
du « Noël » 

LA  SÉANCE ACADÉMIQUE 
Il faudrait l'art délicat de Violette des Pyré- 

nées pour chanter en vers, ou bien le magistral 
Went de Paris-Bretagne pour évoquer en prose 
le charme aimable et l'intérêt très prenant de 
la ttsanoe académique que tinrent mardi, les 
Noeliates.  sous   la   présidence   de  Mgr LaLty, 

Sur toi rttiMi da marbre, un trissaa blanc paatar. 
El dani   les  cnavici   d'or,   les   dolfti  de   cire pâtes 
Se   joindre  on peu plus fort,  ou   se   désenlscer. 
Mali ce nutln, parmi le halo clair des clerftu, 
J'ai vu, — ce n'était pas un sonre tout s fait, — 
Dint  ua  rayonnement mystérieux,  1*  Vierge 
Oui retardait nos croix d'atur, et sonnait. 

Puis i°orii-flrc(af7mî et Isnoil vinrent lira 
les réponses qu'elles ont faites à une question 
récemment posée par le SoH sur la valeur res- 
pective de la bonté et de l'intelligence. Et nous 
□e savions qu'adnnrer  davantage  de la finesse 
fisyehologique révélée par ces travaux, ou de 
a forme Impeccable, bien plus, très riche, très 

littéraire dans laquelle Ils nous furent pré- 
sentes. On discuta encore une autre question 
posée sur 1' • avenir du Notl », et l'on ne se 
sépara que fort tard dans la soirée, après avoir 
reçu les éloges sans réserve et les émouvantes 
exhortations de Mgr Latty, après avoir acclamé 
une fois de plus le nom de « Nuuvelet • qui 
contribua par sa parfaite bonne grâce, par ta 
simplicité aimable, par la vivacité d'un esprit 
d'une exquise finesse, au plein succès d'une 
réunion qui avait d'ailleurs attiré un magni- 
fique auditoire. 

ROME 
Rte*ta .1 cartel smétain .'Etat 

n l'honneur dis nwwaui cardïnan 

Mjr  LATTY, archevêque d'Avlt;noo, 
qrt i prisitfé lu stttcts in CMCTM 

D'iprta M. Baithalet (Salon Artlst- fr. IWt) 

qu'assistait le cli**r ■ Nouvelet ■. et qu'entou- 
raient MM. les abbés Crusson, Dupleasv. Dus- 
paud. Arnal. etc.... Puisque nulle Noëitsle n's 
voulu se rharger df dtre aux lecteurs de la 
f.'rolr ses impressions d'hier, exnusons-nous d<: 
la Bécheresse d'un rompte rendu qui. encore 
une fols, efit souhaité d'être fait, pou'" 'tre bien 
fait, par une de ces « acad^niiriiîi'neî> » dont on 
nous fit si Justement applaudir les belles qua- 
lités littéraires. 

Quand l'assemblée eût salué Mgr l'archevêque 
d'A'ignon, en chantant a son entrée l'Ifymn*' 
C \ô L/innl'Vr. quand réminent préiat *>ut reçu. 
« n psvjTt&tjsl, let souhaita n> bienvenue et 
rnomniasje des VWMiste:», • Nuuvelet *, avro 
1 entrain, ''t 1 irnénlté qu'on sait, rappela ce 
.in '-si le >>'"-t <.•! le mouvement no^Iists, Il 
conta le cluniie fécond des réunion.--ouyÂfr* 
t*t la précieuse école ds formation InlelJactiiJrif, 
tout imprégnée  de surnaturel, toute dévalué* k, 
I Eglise, toute pénétrée cependant des ntMusités 
de son but pratique, qu'eti la - Petite Académie 
no*?ïl9té •. Par rémunération des questions projto- 
siéet a la discussion des membres de cette - Aca- 
démie ■ depuis le commencement de l'année, 
#n peut aisément se convaincre de la valeur de 
la formation InleMeclueiie que les dirigeants 
donnent aux dirigées. On en rut la preuvt». bien 
davantage encore, i]uanrl quelques cuni/ressistes 
lurent venus faire applaudir, comme 11 conve- 
nait, leurs fi-uvres : Kortmne, un fin ■ Sonnet À 
Jeanne d'Arc » ; Cmm d'atle, un ravissant 
. Portrait d*> jeune fille - ; Mouez-fireiz, 
Y ' Oubvieute •, qui valut a Vicltttt ùs Py- 
rénées d'être nommée maître ès-Jeux floraux ; 
Aslellr, V <■ Ilote » et le - Sourire de Notre- 
[ïame -. Nos lecteurs seront heureux de lire 
ici, cette dernière pièce, cuiuposéc Je matin 
même. 
Le sourire de  Notre-Dame 

i Mi   plutôt  !ais*,ez-tnot  vous  rontrr  une histoire. 
H   ne   souriez   pas   0e   sa   naïveté. 
si vont n'ave*. pas, vous, le doux bonheur d'y croire, 
II est des rêves trais comme la réalité. 
Or. J'ai cru voir souvent, dans l'ombre des cnapel>s, 
«'éclairer   de   rayons   \r*   sainte»   du   vitrail ; 
Li quelquefois ajassa, comme avec un bruit d'a'fs, 

, Le» arLbarifes boug-er (Uuà leurs robes «l'email. 

an rifisAlro .LauréDi. Dans la salle voisine de 
celle da dîner se trouve d'ailleurs la statue en 
bronze de Jeanne d'Arc, offerte à Pis X par 
une .Association de Vaucouleurs. 

Les corps armés pontificaux avaient pour la 
circonstance revota la grande tenue. 

t> oardJnai de Cabrieres a quitté Rome mardi 
soir. Le cardinal Gibbons est parti lundi. 

La canonisatioD 

do bienheireai curé d'Ars       • 
Les Acta Apostolicse Sedit du 28 mai con- 

tiennent le décret de la Coiigrestation dos 
Rites porté le 28 avril et approu^ le 13 mai 
par le Pape, pour la reprise m la cause 
du bienheureux Vianney. Béatifie le 8 jan- 
vier 1905, le curé d'Ars a vu son culte 
s'étendre particulièrement en France ; les 
grâces et prodiges obtenus par son inter- 
cession se sont multipliée, si bien que sut 
les instances du P. Orosjean. postulateur 
de ta cause ; de S. Em. le cardinal Lucon, 
archevêque de Reims, et d'autres arche- 
vêques et évêques de France, le cardinal 
Ferrata, pooent de la cause, a soumis à 'a 
Congrégation des Rites la signature du 
décret qui aboutira bientôt espérons-le, à 
la canonisation du curé d'Ars. 

La  crise ministérielle 
Le président de la République a reçu ce 

matin M. Léon Bourgeois, avec qui il s'est 
entretenu pendant en\ iron une heure de la 
situation politique. 

M. Poincaré a également conféré a titre 
consultatif avec M. René Viviani. 

Il verra cet après-midi, à 3 h. i/2, 
U. PeytraL sénateur. 

Les élections contestées 
Les bureaux   de la Chambre   ont 

examiné 634 dossiers électoraux. 
déjà 

Mardi, jour anniversaire de li naissance de 
Pie X, le cardinal Merry Oel Val, secrétairo 
d'Etat, a offert en l'honneur des nouveaux car- 
dinaux un dîner, auquel assistaient les mem- 
bres du corps diplomatique et les dignitaire* 
de la oour ponttfloale, ainsi que quelques autres 
personnalités. 

Le dîner a été donné dans une des magni- 
fiques salles composant rappartement des pare- 
m« nts, lequel, comme on le sait, est oontigu k 
lappartement des Borgl». 

Tous les Invitée étalent en tenue de céré- 
monie. 

La table était superbement décorée et fleurie. 
La disposition des invites était ia suivante : 

à la droite du cardinal Merry del Val avaient 
pris place le cardinal de Hornig, l'ambassaotur 
d Autriche-Hongrie, les ministres de Belgique 
de Colombie, du Brésil, le baron Von RoUienan' 
conseiller de la légation de Prusse ; Mgr Miscn- 
telli, sous-préfet ùe* palais apostoliques ; Lj 
marquis Clément Sacohetti. Mgr Tedeaohlni 

A la gauohe du cardinal, Mgr Bégfn, Tombas- ' 
sadeur ^Espagne, les ministres du Chili, de Ba- > 
vière,   le    prince    Rosplgliosi,   commandant   U ' 
garde noble   ; le chargé d'affaires de  la Répu- 
blique Argentine. Mgr de Bisugnu; KM. g& Sari' 
ÛB Samper et Peecini, le comte Olivier de Beau- 
regard. . 

Lu ftee du cardinal Merry del Val, les | 
cardlsaux Seraflni, délia Chiesa, de Bettlnger, 
Sevln, de Hartmann, tiluslini, Lega.et Oasquot! 

A droite de ces cardinaux, Mgr EUnuzzl d- 
Bianchi. maître de la chambre ; le ministre de 
Hu*si*\ MUT Pacelli, secrétaire des affaire, 
ecclésiastiques extraordinaires : sir Henry Ho- 
ward ; Mgr Canali. substitut de la Seorétairer.» 
d'Etat ; Mgr Caccia Dominionl. A la gauche 
des cardinaux, !e prince Alfred de Salni Reif- 
rerscheidt Krautbeim et Dyck, membre de la | 
Chambre prusswr.ee des seigneurs ; comte 
Palffy d'Erdod. conseiller a l'ambassade d'Au- 
tnche-Hongrle ; baron de Cramer Klett, cham- 
bellan du roi de Bavière : baron de Gebsattel, 
secrétaire de la légation de Bavière ; de Rada 
y Gamio, secrétaire de la légation du Pérou ; 
le culonel Répond, commandant la garde suisse. 

Le coup d'œil présenté par la salle où les 
robes rouges des cardinaux alternaient avec 
les costumes des prélats et les uniformes brodés 
d'or des diplomates sous le ruissellement des 
lumières était magnifique. 

Le service Mali fait dans de la vaisselle de 
stvte Empire, décorée d'or. 

pendant le dîner, la musique de la gendar- 
merie pontitlcale placée dans la salle Ducale 
a exécuté un programme dans lequel figurait un 
nierceau intitulé; A imsmdard de Jeanne d'Arc. 

Apréa avoir constaté que presque toutes 
les élections étaient légales, les soua-Com- 
missiotis en ont réservé un* soixantaine 
parmi lesquelles noua citerons celles de 
MM Stem, à Castillane ; Bomriard, à Em- 
brun ; Ossola, dans la t™ circonscription de 
Grasse ; Laootte, dans la 2* circonscription 
do Troyes ; Giordan, à Sarténe ; Turmel, 
i Guingainp , Louppe, dan* la 1" circons- 
cription de Chateaulin ; Corentin-Guyho, 
à Ou imperlé ; Béliaguier à . Villefranchc 
(Haute-Garonne) ; Caffort, à Saint-Pons ; 
.Toubert-Pevrot. à Yasingeaux ; Bertrand de 
Mun, dans la 1™ circooscrinption de Reims; 
r3vr>tv>int *Je la ViHeboisnet, dans lai™ cir- 
conacriptioa de Pontivy ; Robic, dans la 

mT sirrrrrwTtptTtrn de Ponlivv : Vandamp. 
dans la 1" circonscription de" Lille; Bou- 
langer, dans la 3* circonscription de Bou- 
logne-sur-Mer ; Sibuet, à Albertville ; Pe- 
tiQean. dans la 2* circonscription du 
MI* arrondissement de Paris ; Levas- 
seur, dans la 2* circonscription du XV* ar- 
rondissement ; docteur Peyroux. dans la 
3* circonscription de Rouen ; pelaroue, à 
Melun ; Magniez, à Péronne; Henri Simon, 
dans ta 1** circonscription de Castres ; 
Pacaud, dans la 1" circonscription des 
Sables-d'Oionne ■ Broussais, dans la 2' cir- 
conscription d'Alger; Lagrosilliére, dans la 
1M circonscription de la Martinique, où le 
rtVsultat n'a pas été proclamé, etc., etc. 

La plupart de ces élections ne sont d'ail- 
leurs pas sérieusement contestées, mais le 
fait que certains d'entre eHee sont l'objet 
<ie protestations a obligé le* bureaux, soit 
a en ajourner l'examen, soit à les réserver 
pendant quelques jours pour permettre 
aux protestataires de venir développer 
leurs grief». 

L'élection de M. Caillaux 
Voici,   d'après   l'Officiel,  le  procèe-verbal  du 

g' bureau qui  a examiné l'élection de Marner». 
(M.  Paie,  rapporteur.) 

Electeurs inscrits, 26 8?4, dont le ouart t**t 
de 6 706. *^ 

Nombre des votants, 13 665 
Enveloppes nulles à déduire, r53 
Suffrages exprimés.  23 432, dont la majorité 

absolue est de 11727. 
Ont obtenu   : 

MM. Caillaux ■*.*».«    12908 voix 
d'Aubères.   .......    iosil    . 
Plot „ .   *   .  . 281    ■ 
Trempu  2    , 

M. Caillaux a été proclamé député comme 
ayant réuni un nombre de voix au moins égal 
« la majorité absolue des suffrages exprimés et 
'.nn^ri.'iir  nu  minrt <!»»■*  (Mfv>tf>m>e   ini»rii.. supérieur au quart des électeurs" inscrits! 

Après  avoir examiné  les  diverses  protesta- 

tfoot concernant l'élection de M. CaJHanx, M 
J" mireau a estimé que la seule qui devait r». 
tenir soo attention était celle viuot la atmwlaln 
envoyée aux électeurs par eertain» e^etaeuscM 
municipaux de la Perté-fiernard. 

nJtra^tturs tST, *?<"< «"*" ^"**" ***• v-etj«™Tl       MtenJ cru devoir faire état des euh» 

tion de leur commune et des dWtrtmL^mmmûmV 

brJ°de1^VP
n
,^n

Un "amen w*rteu* <*u »*»* 
us dans le canton lui-mama. Ferté-Bernard. 

votre  8* bureau  oonataîe 

«y»nt  obtenu   1Î30K  voli  ennf*   10 «n   à Tï 
«onnarent M. d'Aillé  e° ?îî\ M  Plot  "" 

GAZETTE 
Ecole laïque 

„i™ Riv',7> pittoresque commune des en. 
l'r°ns d*"■"«>». U. femme dua ouvris» 
?°"'"»er' Hme C"™** ■'inquiétaitTe ïï 
pas voir revenir de l'école m»Uraal)V«S 
malade      P"it Co"ntiT1' T" vensTS-euS 

rades de classe de son fils _ fou» mois» 
offrir*"' -*el„les UM «clarèreoïî pas | «voj. vu de vlprét_midl   u^,      ™ 
d autres   affirmaient*^ qu'U    avait   ouSS 
1 école en même temps qu'eux. , 

La pauvre mère  apprit enfin.  Dar eui. 
que  son   enfant avaÎTété  mi»\S artSk 
pour une peccsdille par . MadameHT», 
que depuis on ne l'avait pas revu • 

Mme Cornet alla voir le maire qui seetW 
tique, consentit   à aller   a  l'école   fj  éSî 
^ heures du soir. *»~^ 
.L^'ant  était  ^ enfermé        ,  pteotmtt' 

o .rSPi1""'   dSl   CTiS   d'effroi-   lï  tvitttfî oublié  au   cachot   par  l'institutrice    oat 
«tut  repartie  en   hâte   pour   Am^ns ^î 
classe faite, sans penser à l'enfarT   ' 

1-e petit Cornet a été tellement  tw(h«iaa 
pTur^îS1/. qUe l0n » £&£>££> 

Inspecteur mal orienté 
Une    dénonciation    avisait   récemment 

I inspecteur du travail du Calvados qu'un 
commerçant de Vire se. proposait de (airs. 
travailler ses ouvrières le soir du samedi suivant. °~™™ 

Enchanté d'avoir un délinquant à s»' 
mettre sous la dent, l'inspecteur 0t son 
plan,   partit  pour   Vire,  et   >amedtf'-«sa» 
II heures du soir, souple comme, MU* Icas»»» 
et futé comm» ua putois, «m»m( mie 
échine ignorante encore du sort qui l'atUsy- 
doit, il longeait avec précaution les mur»; 
et gagnait a pas de loup le seoond étage 4s( 
la maison suspecte. Brusquement, il fait! 
irruption dans une pièce ou il est accueilli, 
par les cris perçants «Tune fillette au lii 
Les cris de terreur amènent le père, puis 
les voisins qui croyaient avoir affaire a 
un cambrioleur. Tous se ruent sur l'intrus 
et lui infligent une Sévère correction on 
ne parlait de rien moins que de lui « ilsm- 
ber la cervelle .. L'inspecteur s'était; 
trompé de porte. 

n eut toutes les peines-du monde t s» 
faire reconnaître et put enfin se retirer en 
comptant mélancoliquement les coups aull 
avait reçus. *     ' 

Pour un petit toldat 
Le 9* régiment d'artillerie était ce* 

jours-ci de passage à Carmaux, où tl fit un 
séjour de deux Jours. 

Le matin du départ, un soldat qui logeait 
chez l'habitant se trouva malade. 

Immédiatement avisés, le colonel et 1» 
médecin-major décidèrent que ceTnJtftaJrs 
suivrait dans la voilure d'ambulaiâee*- 

Mais au moment où La eoionne se met*' 
tait en marche, une délégation de fetunes 
d'ouvriers se porte au-devant du «nef du 
régiment, l'entoure en le suppliant de faire 
partir le malade par voie ierxés.. o»»y4i- 
saieot-eiles. la voiture régimentaire se fe- 
rait qu'accroître la fièvre. 

Touché par tant de supplications, le es-' 
lonel accorde ce qu'on lui demande. 

Aussitôt le malade &sl entouré. Les 
femmes l'accablent de questions. A.-1-1J au 
moins de l'argent ? On le fouille, a. oonun* 
son porte-monnaie ne contient qu'jis» 
somme très minime, elles se cotisesst 
entre elles et lui remettent la somme de 
25 francs,  montant de la collecte. 

Le colonel était plus ému qu'il ne von.. 
lait en avoir l'air, et le petit soldat pleu- 
rait. 

La langue internationale des vagabonds 

rrrr    , 

ooo 
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I es vasabonds qui peuplent les prand^s routes r'-ussissent à correspondre entre eur 
al aide de supes conventionnels. ])s se donnent ainsi de précieux reaseifrnements dont 
chacun se hèle de protlter. \ Oici les Signes les plus usités : 

Habitants hostiles. 
2. Il y a du danger. 
3. Ne demandez pas  l'aumône. 
4. Ici, on donne quelque chose. 
0. Avec un peu de chance et un peu de 

peine, on réussit. 
6. On donne seulement à manger. 
7. Il y a quelqu'un de la police. 
8. On voils donnera, mais on vous fera 

travailler. 
9. Ici, vous trouverez un gîte. 

10. II y a un chien de garde. 
11. Le propriétaire est brutal. 
12. On donne de l'argent. 
13. Il y a un chien méchant. 
14. Ici.   il   n'y   a   qu'une   femme   et  de* 

servantes." 
15. Ici, il y a des femmes charitables. 
16. On dnnn«' nui malades, 
17. En    insistant,    ou    obtient    quelque 

chose. 
18. Ici, on est cou 

SM> 


